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PREFACE
Encosrerois lahaine de mea Niitson ES

N Je 7'attirerozs avec bessiconp de r.«1f0n

V7 bois à l'adrmiration des ficles à vemsr le
v les reproches de la Pofterué’, fi je d2ra-

portrait d'un perfonnare qu: fat le procure
de nos jours, Ce que le plus fêze das Roys

ce que fon filsle Roy des (ages n'ont pas pof-

feds dans le fowveram degré L’inlentibi-
lité fast le partage d'un homme d'ajossre
dhay. Ces hambles d'fesples de la veritaule

Sagcfze fà font contentez du degre auquel
Dren les avoit ‘levez fans faire ancrin ef-
fort pour atteindre à celsay que leur lummie-

res fasstuves lear aurait pis faire découvrir
€S l'Hlumind dont nous allons ‘bancher le
bibleau comme beauconp plus harde d-
fin d'effacer l'éclat de ceux-cy a Ppalfé plas

outre, Self érigéen Maitre d'une Do-
Étrine qui avoit échape‘à leur confomma-

Hon. Leur prudente Alor.1le à propose une
snfimité de moyens capables de condssre à A

perfeltion le Pere Roche n'etabht

À 3 qu'iile



ô PREFACE.gu'une Voye certaine, prompte snfails
ble Lignelle y aboutit.

Ce n'ef? pas fans fiyet que nous le trait-
tons 1cy d''Adarnite puis qu'il à räppelle

cette enfance du Monde cet ace d’A-
dam où l'innocence origmelle fermois les

yeux à la honte dont la Nudste n'etoit point
ç accompagnee; qu'il avance, que l'habr
rude acquufe de l'envifagement d’une nudi-
1e que ne follcite pornt, eft une preuve cer=
taime dus recouvrement de cette premiere
jraftsce fêcret quëil a tante d'nfinuer aux
autres avec le (iaccez qué on lrra dans la (nit-

te de ce petit volume. I s'en eff ferus avec
avantage, S'il merite quelque creancesil eff

devenze Apatique; GYInfenfibilité qui à
élé pendant tant de fiecles l'objetdes vœux
des plus vertneux la pierre philofophale
qui a exercé inutilement la medkitation de

tous les Philofophes, un fefaite s'en ef} ren-
du le proprietaire aprés quelques momens

de refleChon.
Or un Infenfible ne pouvant cfre qu'un

homme rare extraordinaire je me
Rate que la Public m'anranne fingulere

obk-



PREFACEoblgationde Isy avoir defondnne 1msve

conforme a l'original,
Le nom de Roche que now donrons à

nôtre Jefiute infenfible d°18 pornt «an norz

allegorique, Cet Auihour d'une nouvelle
Dottrme qui va devoir [érepætation à 110s

foms l'ayant reçes de fa famille, le por-
ta tant qu'il vécut dns la facteté, Ce Per.
fonnage eff «en de cerx quel Ecritrsre appel

le Enfant de cent ans, de ces hommes di-je
qui danse dernier âge nourilfent encore les
Paftons qui ne devrosent ce femble aguter
que ces Âmes que le deffaut d'expersence &S
qu'un (ang bouillant porte aux dersers ex-
cez. Ceux quiont placé toute la fureur de
l'amour dans le fem de la jeunel]e qui le
font degenerer en je ne fçay quels legersnron-
vermens qui excitent tout au plrss le ras dans

l'âge voifin du tombeau, n'ont confalre
que des idies generales tres-pen Urady-fem-

blables,€S ceux au contraire qui ont foute-
na que l'Ansour n'etoit pas moins de tous
les Ages que detous les [èxes, ont mmeux
raifonné à mon fens.

.°»”rLe Pere Roche en avoit days L Ls©"eff à

À 4 dixc



PREFACE.étre qui approchort fort de forxante vs,
en avoit pafle ane grande partie dans la fo
aicté des Trnaciftes, Havoit Été long-temps

employ®a la diretfson des ames, quand
fear le retour del'âre, quelques rmomens de
mmeditation Lay firent enfin enfanter cette
delle facile Doétrine qui conduit am
Ciel, dont nous allons laffer l'examen
dans la fuitte de ce petit volume, Tout ce
gréil rablit eff fi nouveau fi divertif-
fant que je ne doute point qu'il ne procure

un fmguher plaifr à mes Letteurs, qui
Jageront combren ce bon Pere ef plus dclarre

que toute l'Antiquité qui fit an aveugle €5
sn impuifont de l'Amour enluy mettant
æn bandeau far les yen ce fgavant bom-
me ne donnant au fien que des yerex une
fächenfe féparatson Lay otant la liberèd de
duy donner quelqu autre chofe,

Au refle je donne ces Mermoires au Pu-
ble fer ce ques eff de pless certain que ay
vectterlle des lettres ES des billets qua ont paf
sè des mains de quelques-unes des Rel:gien(es

Settarres de la Nouvelle Doëlrine aprés leur
desfillement entre celles de quelones Direc-

teurs



PREIFACE 9teurs da mses Amys de la confiderce qne
pen reçus d'un VIEUX frere Aphoticarre que

da forblefe d'un age décrepite n'obligeors
(92plus an fecret fi recommandé chez, les çe-

faites. Ÿ ay redirt cette Doëtrine fr ce
que j'en ay appres dans la rizclle d'une De-
moifelle fort moense ques Ayant té un an
penfronnaire dans le Cloitre ox le norrvel À-

«a

pôtre répandoit [à femence, je Verx dtre les

prancipes de faDottrime,en avoit paffé qreel-

ques fermaines fons fa difeiphne, Je croy que
Poser ne pas trohir la fidehit que doit effre
l'arse de de l'Hiftorre fise lapprime 1cy le n5
du Cloitre qui commencoit à fè conformer

à lanouvelle. Morale je ne dus pas pafier
fous filence cenx des vefhales abre{des, que la

Pi

PS

rosbleffe du fêxe le zele de la nouveauté
portaa accorder andtre smfenfrble des comz-
plasjances peu prifées, que tout autre qu'isne

Roche auront qualifiées dus titre da fronsl:e=
2res faveurs.Ce que me refle a protefter 14y5

c'eft que je necris rren que de verttable
préjerant même,n"étant pas fi {rvvi dans le
corps de ces:Vlemoires, facrifier ma reputa-

bon aH færnom d'un méchant Ecrrvain

A 5 que



Fe, PREFACE.que de ricn ajouter à une Dotlrime qui
toit trop bien concertée dans l'efprit dus ve-

nerable Pere Roche pour ne pas conduire
de deffêin gril s'etoit proposé de procærer à

fs yesex la contemplation des plus chermans
objets due mondesa fes mains la hbertè d’'at-

temdre €S de chatousller l’'embonpomt de

quelques beautez parfaites; d’atrrer
enfin fier luy-même d'affèz, doux rerards ES
des mans affez delscates, paur reverller en

Leay les éaurllons dont fon âge étoit capable €&S

exciter les plus vives Emotions qu'un corps
bien nours 1afgues à l'extremuty peut ref-

féntur.

AVERTISSEMENT.
Ce qui va faire le maticre de cette efpece

de table, fera repeté en fon Len, Mais tant
pour ne po:nt jetter l’efprit du Lecteur dans
l’embaras d'iais demeflement guine peut pas
ef?re tout a fau fi défi inét, que pour luy ren=
dre la mcræotre plus prefente, nous Avous

1476 à pro)os d'ajoitera celte préface ce
Mat.

Noms



PREFACE x
Noms des parties du corps

Dans le myfterieux
commerce.

se vifages'appelloit Le Voile)
ses mains les bras Les Afitainese

a Gorge La Guimpe,
seSen  LesSurpls._eVentre Le Tabler:
ses jambes Les Apareillées,
ses Cuifles ———Les Unies,

Noms des ordres ou degrez
de Perfection.

Le Voile les de Prefomptives
mitaines

La Guimpe
d'Afcendantes,

Le Surplis de Favorittse

LT be serC> es de Faciles.
Appartillées,

E ient qualifiéesdutiltre

Fes Unies 2 de Libres.

ÀÂA6 Lel-



12 PREFACE.Celles qtex ne fè voilorent pas même de
leur main Ctoient appellées Predetti-
nées. Et.

Celles enfin qui avoient l'affarance de
fositen:r un regard ah} 5 pafaf fans hon-
te fans Emotion portoient le glorieux
Nom d’Adamites d’Innocentes de
Parfaites.

ALPHABET
Qui déchifre la lettre de la Sacriftine.

ALPHABET de
Mademoifelle Nanon.

ABCDEFGHILMNJV on rmlsxa du
OPQRSTUXYZJV.62h ep y hgqgfri

L’A



Paz. 13

L'ADAMITE
OU LE

IESUITE
INSENSIBLE.

Epuis que la Théologie
(que l’on appelle vulgai-
4 rement de l’École a ren-

la Morale Chrétienne
la timitidé, l’erreur, l’ignorance,
l’aveuglement Pincertitude le
doute fe font répandusf gencrale-
ment dans les ames, que lesimpref-
fions du divin Efprit les Leclures
Saintes, les Expofitions Evangeli-
ques, lattention für foy-même
toutes les autres certaines voves qui
conduifent à Dieu ne paroiflent
plus des voyes fûres à la pluspart des
hommes. 1ls’en trouve une infinité

A 6 qui



r4 L> Adumite
qui ne croyent pas pouvoir jamais ar-
river fans égarement au Ciel, s’ils
n°v font conduits comme par la main
par d’autres hommes qui étant fou-
vent des aveugles, en conduifent mal-
heureufement d’autres dansle préci-
pice, L’Eclife seit entretenuë plu-
ficurs fecles dans une certaine droi-
ture ou innocence, que les Doéteurs
modernes traittent de ftupidité
d’ignorance que les plus éclairez
appellent la haute ftience, qui con-
fiftant dans une difpofition à fuivre
le bien fans tant philofoher fur les
faces les raports &cles divers regards
qu’il peut avoir, faifoit obtenir la fin
avec quafi autant de facilité qu’on
fe Pétoit propofée, Dans la fuite du
temps 1l s’eft formé dansce corps au-
guite quiavoit longtemps été fain
des efpeces de chancres, qui ga-
gnant infenfiblement les plus faines
parties, l’ont quaf generalement in-
fetté dans fon tout.

Les principes de cette corruption

ou.



on le Pefaite mfenfible Iÿ
ou pluftôt les Auteurs de ce funetfte
defordre näquirent avec cette fou-
le de moines de toutes les efpeces
de toutes les couleurs dons les der-
niers fiecles ont peuplé une infinité
de lieux. Ces impuiflans volon-
taires ces innutiles au monde ne
virent pas plûrôt dans le defert dans
le filence &la retraitte ennuycufe du
Cloître la proye du chagrin qu’une
mortelle inquiétude de fe voir fepa-
rez des plaifirs licites du monde, les
fit mediter les moyensde fe procurer
des fatisfaétions aufquelles ils n’au-
roient pas püméme prétendie, ss
étoient demeurez dans le commerce
ordmaire des autres fidelles.

Le moyen qu’ils imployerent pour
reparer avec ufure la perre de leurs
plaifirs de leur liberté, fut, de
troubler les delicesfpirituclles que les
Ames goutoient en marchant dans la
voyede la Predeftination avec une
fainte aflurance d’attirer dans leurs
{folitudes un milion d’Ames qui n’a-

Â 7 voient



ï 5 1? Adamite A
voient plus d’ycux que pour les ob-
{erver, Leur vie ayant en apparen-
ce plus de conformité avec la féveri-
té de l’Evangile il fe propoferent
pour exemples au peuple credule
avide de la nouveauté.

Les occupations de la vie civile
que la pluspart des hommes profef-
fent ôtant à ces Myfantropes lefpe-
rance de rendre tous les hommes les
compagnons malheureux de leur
captivité 1ls s’aviferent de les jetter
dans le trouble d’une confcience em-
barafite, qui les necefliteroit à ren-
dre de continuelles vilites ou four-
niroit à ceux-là un pretexte fpe-
cieux de rentrer dans le commerce
du fiecle.

Or pour réüffir dans leur lâche
deflein, quelques Sophiftes d’entre
eux crurent qu'il étoit abfolument
neceflaire de bannir des confciences
l’ingenuité, la candeur la fimpli-
cité avec laquelle on alloit à Dieu.
Ils donnerent une infinité de faux vi-

fages



on le Jeîute infcafble, 17
fages à la vertu ils la mafquerent aux
yeux du vulgaire, en forte que la mul-
titude n’auroit pas cru pouvoir ja-
mais en reconnoître les ventables
traits que ces hypocrites, qui pri-
rent la qualité de Peres fpirituels ou
de Directeurs, ne les leur cût félon
leur bon plaifir decouverts.

Ce fut en ce temps que les ferupu-
les qui font autant de pierres d’acho-
pement d’obftacles qui fe recon-
trent dans la voye de l’obfervance
des Divins Commandemens, infecte-
rent les confciences, qu’on ne fc
pouvoit plus former une jufte 1dCe
dela vertu que perfonne necrut
plus pouvoir fe determiner dans au-
cune chofe, que fuivant les niouve-
mens, le branle les impreffions
qu'ils recevoient de cesbeaux Dirc-
éteurs.

L'erreur qui dans fa naiflance
ne .prevenoit que quelques efprits
f’etant fortifiée répanduë par la
communication le vice prit le

nom



18 L? Adamite
nom &la place de la vertu, le feru-
pule devint le caractercd’une Ame
tendre &fainte, l’on voit encore
aujourd’huy que lcs ames que l’on
eflime les plus parfaites, font celles
qui nc s’entretiennent que de fcrupu-
les, je veux dire de ces craintes en-
fantines de ces füperficieufes pué-
rilitez qui ôtent la force d’avancer
dans le chemin du falut.

Quoique cette foibleffe ffoit em-
parée d’unc partie des Ames qui agif-
fent dans le commerce du monde, la
diftraétion des creatures les fon-
étions d’une vie commune ne per-
mettant pas à la pluspart des peuples
de faure de ces refleétions embaraf-
fantes, qui en defolent tant d’autres,
clle s’eft comme retranchée dans les
Ames, qui n’etant point diverties
d’ailleurs n’ont qu’à mediter aux
plus courts moyens de fe rendre par-
faites. Les fcrupules font donc main-
tenant le partage de ces perfonnes
que l’on nomme fpirituelles, lef-

quel-



où le Jefaite infenfible, 19
quelles ne font pas tellement enfeye-
lies dans la confufion des affaires
qu'elles n’ayant aflez de temps pour
vacquer à elles-mêmes,& ceiont cel-
les-là qui neferoient pas un pas fans
l'avis d’un Directeur.

L’on peut bien s’imaginer que cet-
te contagion s’eft ghfite dans les
Cloîtres, à qui la docilité, d’une infi-
nité d’anres tendres, jeuncs crainti-
ves inexperimentées, adonné en-
trée.

Il n’eft point de Cloîtres fans Di-
reéteurs les Supesieurs des Maifons
où s’enferment les hommes serigent
en cette qualité pour conformer po-
litiquement leur conduitè furvant la
difpofition dc leurs infericurs; &cil
n’y a point d’Abbaïes d’autres
maifons de filles qui ne donnent en-
tréeà ces fortes de perfonnes, aux
lumieres desquelles on deferc aveu-
glément.

Entre une infinité de Moines ou
de Religieux (la qualité de Moines

n°etant



zO L” Adamite,
n’etant pas duë à tous indifferenz-
ment qui s'occupent à cet exerci-
ce, dont ilsfont, comme lon dit,
métier marchandife, les Jefuites qui
ne font ni Moines niRelgi eux ,ainfi
qu’ils le difent eux-mêmes, 1elon
lPexpreffion comune du mot ces
Amphybies, les Jefuites, di-je font
une profeflion toute particuliere de
diriger les confciences. Ils n’ont
pas plûtôt le tripié du bonnet fur la
tefte que comme d’autres Pytonnif
fes ils {e croyent tous capables de ren-
dre des Oracles, leur Morale par je
ne fCay quel nom qu’ils fefont ac-
quis, fevere ou libre, étant tres-
fouvent inconfidérement fuivie d’un
chacun.

Les Montales à limitation des fem-
mes feculicres, que ces Politiques
obligent de leur donner toujours de
hautes impreffions d’eftimede la So-
cieté les preferent à tous les autres,
Elles ajoûtent foy à toutes leurs per-
füafions elles adorent toutes leurs

Maxi-



ave pefraite infenfible, 21
Maximes le fecret du pedantifme
qu’ils poflcdentau fouverain degré
les faifant pafler auprés d’elles pour
autant d'hommes que le Crel a dotez
d’un difcernement immanquable, el-
les s’abandonnent fans examen à leur
difcipline. Delà vient qu'on voit
les parloirs remplis de Jefurtes, dont
les grilles tant publiques que fecretes
font les dépofitaires de mille nou-

veautez,
Ce n’eft pas que j'improuvafte ab-

{folument l’ufage des direéteurs, on
nelefcauroit condamner fans contre-
dire à lavis du fage qui temble le fug-
gerer, en infinuant que ce qui fe
fait avec confeil n’cft point fuiv1 du
repentir, Mais ce qui me fembleroit
qu’on devroit faire pour fa fureté
ce fcroit de ne point dépendre dans
une affaire d’une auffi grande con-
fequence qu’ett celle du falut d’un
homme, parce qu’il feroit membre
d’un corps qui {fe feroir acquis quel-
que reputation de prudence de fa-

gcfie



22 L? Adamite
gcffé Ce feroit de juger de la Do.
ctrine par des preuves certaines de
probité, ce qui garentiroit bien des
amcs du danger de fe perdre.

Si les Rclivicufes dont nous allons
peindre l’aveuglement dans le recit
des extravagances aufquelles les a
portées la paffion d’un Directeur, ne
{e fuflent point inconfidérement at-
reftées à de damnables Maximes els
les n’euffent point trouvé dans leur
credulité letroubledeleur confcien-
ce la perte de leurs ames en un
motelles n’auroient pointexpofé une
maifon illuftre par fon anuquité
la ferveur de fon zele à devenir la
fable du Peule la rifée des enne-
mis de la Religion.

Sil eft donc utile de fé foumettre
aux avis d’un Directeur il n’eit
pas moins dangereux d’acceptertous
ceux que les apparences, je veux dire

un âge avancé une piété feinte
un maintien hypocrite, nous font e-
{timer propres à cer exercie, qu’un

grand



os le Jefairemfenfible jea-

#5 Atgrand hommeappelle, Part des arts
un fardeau trop pefant pour les

épaules mêmes des Anges. Mais
pour ne point davantage arrefter
le Leéteur à des Idées confufes
generales il m°ett fort facile de
juftifier Pintereft que l’on a de faire
un bon choix für ce chapitre, par ML

le defordre qui fe paflà Il y a en-
PREviron deux ans dansune des plus ce-

E
lebres Abares de la ville de Reims en T

Champagne. lu12a,  Reimseft la plus grande la plus

ur

{3

ï

floriflante ville de la Province de
mn

LeChampagne qui n’eft pas moins
Le

renommee pour la fertilité de fes cô-
tes en bons vins que venerable pourclergé. 4
le renferme dans l’eteñduë defesmu- mu

à railles entre plufieurs anciennes jeu
riches Abbares del’un l’autre fexe Î
une maifon Rceligieule appellée
Quia fervi de theatre à la plus für-
prenante fcene du monde. L°Abefie ini

quelques-unes des Anciennes de ral

Cecile



24 L? Adaraite
cette Abbaïe blefsce prevenuë de
erreur commune que les Reverends
Peres Jetuites étoient les plus pieux

les plus éclairés hommesdu mon-
de leur donna entrée dans fes par-
loirs, vit avec beaucoup de plaisir
{es filles s’attacher aux leçons du Re-
verend Pere Roche Jefuite que fon
grandâge fes longs fervices le-
ftime generale qu’il seftoit acquife
dans fa propre maifon concouroit à
mettre fortayant dans leur efprit.

Ce Pere étoit au dehors l’homme
qu’il leur falloit il avoit paîé par
les charges les plus confiderables de
la Societé, il étoit forte éloquent,
engageant perfuaff, d’ailleurs il
avoit fut les derniers vœux maisau
dedans c’étoit un loup revétu de la
peau de Agneau. S’il trouva de la
créance pour la fatisfaction de fa paf-
fion, ce ne fut que dans l’efprit de trei-
ze des plus jeunes& des plus belles
mais auffi la plufpart des plus imbe-
cillesde la Communauté où il étoit
fort familier. Au



7os le refrite anrjen, 61 25

2 at

Auparavant que d'admirer jifqu’
où il poufla fi pointe, pour délaer
le Lecteur de l’application qu’il nous
a prétée julques-icy, rPefycranc pas
le fatiguer dorefnavant d’un ducours
fi ferieux fi fuivi, 11 ne fcra pas
hors de proposde raporter en paffant
Payanture qui arriva à ce galant hom-
me, lors qu’il tenoit une des Clafiès
des humanitez avanture que lPon
prefume avoir contribiié quelque
chofe à la naifflance de fes premiers
feux. Comme cefut une méprife qui
luy fibftitiia en la place d’un jeune
Ecolier parcfleux à fe rendre au Col-
lege aux heures reglées, une fille
d’une extrême beauté, dans Pétat Sc
la pofture la plustentative du monde,
je l’intituleray.

LE QUI-PRO-QUO.
Un enfant âge de quinze ans

‘’mant a repofer fes fans mai

ilUN

H

Se rend tofgjours trop tard en clafje. EU

E 41

dos



7°26 AÂdamite,
dVisre jefitite enfin S'en laÿe
F: s'nforree de la ra:fon
Our fe retront à Li mmatfon,

me 47Ce fezsie dde le pricfe
pt

Ereu Lerc x lajcznelje
Lie rois -ait de fn devoir,
Sun Pere done le porsvoir
À ce char rable Jefuste
De vemr quelaues jours de faite
Prendre fon filz, à l'orcsller
Lt de de le bien étriller,
Ex premr felon fon merite,
Ÿ'{e rend a l'hesre pre/erite
À fante œvec fon ‘rero tout droit

Sons ftvoir jecfi essent l'endroit,

Cha lraiais 01 ouvrant laporte,
T1Lily. 8. Verts d'e la fortes

Gras hat du fecond cfcaler
THrronveron fon «colter

Farlmt de lerd À Lordmaire,
C’effots ofrez, die à ce Pere,
Ozrs pertoit deforss lon manteats
Ui demr-balet de bouleau.

 crast isne favesr offerte
De ironwer dans la chambre ouverte A

L'Enn



ox le Tefsite mferfble,
2%

L'Enfant forms le drap étendrz
Qu'il croyoit l'avoir entencis,

Son frere frafit par Latefàs

Une fille qua fort bonef?e
Par un tour, dansle lit, dsBos
Couvrit fon ventre de fon dos,
On renver(e la coxverinre,
Onlatrenve en cette poffure
Ex fur ce prétendu Garçon
On s'echauÿfe de la façon,
Qui à plus de cinq ox fix reprifs

On baiffe leve la chemife.
L'on veut àl'execution
Farre fuivrel'inffräëkon,
Le frere n’a pas quette prifé

LQui'on s'aperçoit de la mébrifé

C’etoit la fille par malheur
Lu: fe plugnort de la donlerr.
Se voyant amfi foitite
Elle fà jette à la montée,
Une férvante vole au brut,
MVonfieur Madame la fiat,
Qui reproche cette imjnfisce
a ant à D'un gré al'atêtre compte

Qui derent que quelg 1 aitie ‘odr,

B2 Less



28 L? Adimite
C2ductte deolier catroit fontour,

Sr qutoy ces donnesrs de ferules
Uren torzunez, en ridremles

Lex pnezqaérne arirefois
Lis f'Vort sert ples jrfre chorx,

C2 Perzco Ai cette biftoure

D one d'ercri.elle saemioire

À conté me:lefors le f tit
Pins ralcmmzent que je n'ayfait,

Ceuxà qui fon dernier fcandalea
ouvert les yeux repaffant fur fà vie

fa conduire précedente ont remar-
qué que depuis ce belexploitil ne fut
point ennemidu beau Sexe, qu’in-
failhblement la contemplation de ce
jeune corrs avoit imnrimé de pro-
fondestraces dans fon imagination y

ce qu’ontauili avoté ceux quiayant
eu une plus familicre habitude avec
luy ont obfervé qu’il étoit toûjours
fort difert fort compatif à l’en-
droit des femmes.

Le Pere Roche donc ainfi que
nous avons dit attacha {à direction

dans
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dans!” Abbaie à vrerze des D'us
belles tant d’entre Îcs 12 catg ets. Que
des Penfionnatres qui rouva aufi
les plus credules du Clonre. iltrou-
va toutes cclles qu’il chotit etre
mément bienfates à fon ré cc n. fi
chant qu’elles ruies empi syer pour
obtenir d’elles la fausfaction qu’il
vouloit procurer à fes yeux la libur-
té qu’il defiroit ménager à fes mains
&la fuite des plaifirs qu’excitent ce
raflafiment cettc facilité 11 jugea
qu’ilfe devoit créer l’Auteur d’une
nouvelle Doétrine qui conmen-
ceant à furprendre Pefprit, luy li-
vreroit immanquablement la chair.

Or pour ne rien concerter qui tra
hit fon religieux deflein il ne ren-
dit point fes lecons publiques, il
prit toutes fes filles fprrituelles cn
particulier &leurayant propofé fur
tout un inviolable fecret donc 11 recut
le ferment au tribussal de li Peniten-
ce, Comme une condition neceflire
à leur avancement voicy les belle;

B 3 1 Man
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Maximes qu’il leur imprima felon
qu’il jugea qu’elles en étoient fufcep-
tibles

SOMMAIRE
de la

NOUVELLE DOCTRINE
du

JESUITE INSENSIBLE,
fon But, fa Fin, fes Maximes.

Premiere Maxime.

Tneame qui tend à la perfeétionU doit renoncerà fes propres lu-

micers& doit démettre de fa vo-
lonté fans referve fans refleétion
entre les mains de fon DireGleur.

Examen de cette Maxime,

Quoy qu’il n’y ait rien de plus dé-
raifonnable que cette propofition-

qui
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qui combat cet avis de l'Apotire.
Eprouvez les cipnits sSils ibat ce
Dieu cet auvre: Ne {use pas
inconfideré.nent le vent detoute sor-

ae hste de Doétrine. vonmme ci CÙ la
premicre que tous les Percs fpiri-
tucls modernes tinpriment aux ames

foûmifes à leur conduite, nons n’y
ajoderon, aucune de nos retlelu-

ons.
Deuxidme Maxime.

Nos premiers Peres tant qu’ils vé=
eurent dans l’état de l’innocence ori-
ginelle dans laquelle ils avoient Cté
créez ne remarqu£rent en cux aucu-
nc nudité; la pudeur lahontc cit
un effet deleur defobéittance lon
doit donc juger qu’une perlonne ren-
tre dans cette primitive innocence,
lors qu’elle commence à oullier
qu’elle eftnuë elle-même qu’ei
ne s’appercoit point qu’une autre
qui fe prefeate ainfi à elle doive rou--
gir de fon dépoù ‘’emear.

B La Eva
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Excocen de cette Maxime.

Larremicrepropofition ne fouffre
point de contredit, La feconde eft
fans replique: Mais la confequence
qu’il en tiré cfflophiftique dange-
reue. I! y établit pour un princi-
pe une verité inconteftable ce qui
ne peut au plus {ervir que de preuve
du recouvrement de l’innocence ori-
ginelle, fi elle fe pouvoit recouvrer.

Ce faux principe établi il en tire
des confequences qui fervent de fon-
dementä toute fa Doétrine, ainf il
ajoûte enfuite pour

Tro:fi@me Maxime,

Que lc comble de la perfeétion
confifte à vivre dans le dégagement
abfolu de toutes les chofes qui ne dé-
robent point la vuë du corps naturel
de l’homme, qui eft le plus excel-
lent ouvrage qui foit forti des mains
de Dicu d’où il infere la

LQua-
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Quazriime LAacine,

or pe Re qe mi
raflante pudeur, plus on approche
dela perfeétion la honte faitant tou-
te l’imperfeétion que nous ayons à
vaincre,

Expofition de ces dexx Maximes.

Selon ce nouvel Evangelifte Ia
Perfeétion confifte àne pas s’apper-
cevoir de fa nudité ni de celle d’au-
truy mais au contraire à faire gloire
de l’expofer aux yeux des hommes.

Selon cet Apathique la referve
dans le depoüillement eft un figne
d’imperfection.

Cunauienne Maxinee,

Ilya autancde degrez de perfec-
tion qu’il y a de principales parties
du corps qu’on peut expoitr re-
garder nuës fur autruy.

B Re-
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Remucrase fur cette Maxime,

Ce fcavant Anatomifle du corps
des Belles, le partageoir?en partie

fuocricure inferteure divifoit
chacune de ces parties la fupcrieure

en Cinq autres Pinferieure en deux
feulement. Il foûtenoit que l’expo-
fition de ces differentes parties jufti-
fioit Pinnocence, comme il n°i-
gnoroit pas qu’il {e trouve chez ces
deux parties des membres qu’on à
plus de repugnance à découvrir les
uns que les autres il n’établiffoir
pas les degrez de perfeétion à les dé-
pouiller tes uns aprés les autres à
les nrendre depuis le haut jufques en
bas; mais dans l’ordre des degrez
qu’il propofoit pour atteindre à [a
perfcélion ,1l rappelloit faifoit fuc-
ceder à lanudité de quelques mem-
bres de la partie fuperieure, le dé-
pouillement de ceux de l’inferieure
qui portent le moins le caractere de
la honte,

Sixté
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Srxiime Maxune,

La Nudité qui étoit gencrale chez
plufieurs barbares eftune preuve de
leur innocence cn effet lon remnar-
que qu’ils n’ont commence la plus-
part à couvrir quelques parties dit
corps que depuis que les Nations
éloignées leur ont porté la fraude
fa malice avec le commerce.

Refle&lzon frar cette Maxinie,

Si ces Barbares dont parle nôtre
Infenfible peuvent cftre parfaitement
innocens privez du fecours qui leur
pouroit rendré leur premicre inno-
cence je m’en rapporte.

Septicisse Maxime,

Saint Jerôme radotoit affurément
lors qu’écrivantà une de fes filles fpi-
rituelles ,il foûtenoit qu’une jeune
fille ne devoit point aller au Lain,
n’y ayant rien qui fut plus capatle
d’expofer d’intercftr f@ virgi-

B 6 nité
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26 L’Adamite

nité que de fcavoir co
étoit £ute,

RefleEtion

L’on peut juger de Popinion du ve-
nerable Pere Roche l’Auteur de la
belle Morale en Poppofant au fenti-
ment de faint Jerôme l’ornement de
fon fiecle& une des plus pures la
micres de PEghte,

Huuiitme Aaximt,

L'erreur de la pluspart de ceux qui
h

{2 font érigez en Maîtres de la Mora-
le eft infoûtenable, 1ls ne propofent
que les jeûnes, les veilles, les Ab-
ftinences les haires les cilices
les difciplines les macerations, en
un mot tout ce qui affoiblit, deco-
lore, mornfie tuë le corps. Or
toutes les reduétions de la chair ne
font d’acune unlité pour le falut
n’yayant que l’efprit quiait befoin
d’eftre viviné,

De-
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2/Declaratron de cette Maxis2e,

Nôtre favorable Infenfible cit icy
compaîlif pitoyable par intcrelt,
S'il avoit infinüé félon la commune
Morale tous ces moyens tous ces
inftrumens dont on fe fert pour ef?
er de foûmettre la chair à l’efprit, :1
{e feroit écarté de fon but qui Ctoir de
foûmettre Pefprit à la chair avec
ces inftrumens de penitence qui mor-
tifient detruifitnt infenfiblement
les corps, il n’auroit pas pu fe pro-
mettre dans la fuite des progrez de {à
Doctrine de jotir des plailirs qui fe
goûtent dans la contemplation d’un
corps bienfait bien nouri, d’un
corps potelé d’une peau bien un'e,
Sa main dans l’atouchement au lieu
de l’embonpoint dè quelque char-
mante beauté ne luy auroit infenfi-
blement apporté que de dégoûtantes
maigreurs fes yeux dans les re-
gards que des couleurs pasles
plombées,

7%
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Neuvime Maxime,

Le plus grand le dernier effort
d’un homme qui fe veut perfection-
nerence monde, cit d’atteindre à
cette élevation d’ame qui regarde
avec froideur fans titillation ou
chatoiillement toutes les créatures

(telles qu’elles fonr les purs ouvrages
dela nature entre autres celles qui
follicitent davantäge.

don-
Doctri-

ne d’eftre libres dans toutes leurs a-
Ctions leurs geftes leurs regards &c-
de là auffi naifiotent les railleriés qu’il
leur faifoit fur une imfinité de termes
de fpiritüalité comme fur ceux d’in-
troverfions, d'applications interieu- k
res d’études, de raviflemens, c’u-
nions d’extafes, de baiflemens
d’yeux de marcher grave für tant-
d’autres caracteres de modettie de

pudeur

Fsvempont de cette Maxime.
G

De là venoit la liberté qu”
noit à fes filles'partifanes de ta
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pudeur qui auroient mis autant d’ob-
ftaclesà la réüffite de fes deflems
c’eft cette extroverfion, ce bbert-
nage cette cfpece d'efironterie
dans le maintien toutle dehors
éntreautres, cet Cgarement d’ycux
qui fit foupçonner la vertu des difci-
ples du Pere Rocheà PAbbefie
qui auroit donné fans doute occafion
àlarevelation du mytftere, fi d’au-
tres conjonctures ne Payoient C-
venté,

Derniere Maxinire.

Un Dire&eur peut juger par la di-
ligence que fes Difciples apportent à
fe dépouiller en fà prefence le
Difciple même peut fe rendreuna£
furé témoignage de fon procrez de
fa perfeétion par Pindifference le
peu de mouvement qu’il refent en
envifageant avec toute la curiofité
Panplication imaoïinable les obiets

re)quels qu’ils foient qui luy font mis
devant les yeux par le même D'rec-

teur, Cet-
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Cette dernicre profition découvre

manifeftement les intentions du ve-
nerable Pere Roche fon esccu-
tion eft une preuve certaine de fon
infenfibilité de fon apathie.

Nous Îifons dans ces belles Maxi-
mes Pidéc que nôtre Jefüuite feforme
de la perfcétion elles nous inflrui-
fent des moyens qu’il y propofe d’y
courir la cinquiême entre autres
établiflant autant de degrez de per-
fe(tion qu’il y a de principales parties
du corps qui fe peuvent découvrir, il
cft temps maintenant de traitter de
ces parties, des noms qu’il leur don-
noit des degrez de perfection pour
parler enfüite du nombre en par-
ticulier des filles qui lesont atteint.
La Remarque que nous avons faite
cy-devant fur la cinquiéme Maxime
{eroiticy neceflaire pour faciliter P’in-
telligence de ce que nous allons dire,
Elle dit donc que ce Nouveau Doc-
teur partageoit le corps humain en
parucfuperieure inferieure; Que la

fupe-
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füperieure fe divifoiten cinq autres
qui avoient chacune leur nom tpecial
&cPinferieure en deux fculement qu’il
baptifoit auffi à fa mode, Traittons ue
la divifon de chacune de ces deux
parties en d’autres Des noms qui di-
vifent ces partics, commentl les
démeloit les rangeoit les unesavec
les autres pour eftre autant de degrez
qui aboutifloient à une nudité abfo-
luë qu’il exigeoit de tout le corps,

De la Partie faperieure infe-
rieure de leur divifion,
des moms de chaque Partie qui
les divijoient.

°Illuminé Pere Roche appelloit
E

A_partie fuperieure dans les filles
tout ce qui s’eleve depuis l’endroit
dont Phonnêteté fupprime le nom
jufques en haut le refte pris du même
endroit jufque fur la terre portant le

nom
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nom de partie inferieurc.

Or les cinq parties qui divifoient
la fuperieure portoient figurative-
ment tantdansics penfionnaires que
dansles Rchigicufes ces noms qu’elles
tenolent de fon caprice qui déro-
boient le myftere de fa Doétrine aux
autres. Le Vifagc par exemple s’ap-
pelloit Æ vosle, les Mains les Bras
tes Muaines la Gorge juiqu’à l’emi-
nence du Setrr /a Gusmpez le Sein de Sara

plis le Ventre le Tabker dans la par-
tie inferieure les Jambesétant nom-
mées les Appareslkes les Cuifles les
Unies.

Or 1l faut fur tout retenir ces for-
tes de denominations ou change-
mens de termes, ou en avoir la table
devant les yeux qui fuit l’avercifiè-
ment qui termine la préfacefi Pon
veut entrer dans la facile intelligence
du commerce de lettres que le Jefitite
infenfible cut avec fes filles, que
nous rendrons publiques en fon
lieu.

Car
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Car quant au rang qu’il donnoit à

Fexpofition de cesparties, il füivoit
l’ordre que luy diétoit le rete d’une
agonifante pudeur, fe figurant bien
qu’une fille découvre librement cer-
taines parties, chificilement d’autres

avec la derniere repugnance celles
qu’on s’imagine.

Ayant établi certaines degrez de
perfection qui fe juftifio:ent par la nu-
dité vîte de quelque partie il appella
lé premier degré au quel on luy expo-
foit /e Voile les Mutaînes le degré des
Prefomptives, parce qu’il étoit à pré-
{fumer que l’on pañeroit plus outre,

Celles qui luy expofoient li Gzmpe
eurent le nom d'Aféendantes, parce
qu’elles avoient déja fai quelque
progrez fous Petendard de la nou-
velle Doétrine étoient dites avoir
atteint le deuxiéme degré.
Les Ezvorstes étoient celles dont le
Sarplis paroifoit à decouvert felon le
defir du fage DireCteur tenoient le
troifiéme rang Le Tubkes les zdp-

pe
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pererllges hbrement découverts qua-
fifioient celles du quatriéme ordre du
nom de Faciles,

Celles qui étoient arrivées au cin-
quiéme decré ue perfeétion appcllées
Libres parce qu’elles manifeftoient /es

Unes n’avoient befoin que de la
main pour leur fervir d’habit, la-
quelle étant levée laifiant la liberté
à la vuë du Pere Roche de fe prome-
ner {ur ce qui luy plaifoit le plus,
donnoit le tître de Predeffrnces au fix16-
me rang, le beau nom d'Ianocentes
d'Adantes de Parfaites étant refèr-
vé à celles qui n’avoient rien de refer-
vé lefquelles non fgulement étoient
parvenuës jufqu’au degré de fe faire
voirtoutes nuës d’eftre touchées
fans temoigner reflentir aucun cha-
touillement mais avoient aufi ac-
quifes la force de contempler dans le
même état de depouillement de
tact l’infenfible Pere Roche,

Da
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Du nombre des files filaires de

la mouveils Doctrine de leur
âge, de leurs nonss des de-
grez de perfeétion auxquels loss
a pu decouvrir que chacune d’el

les étoir parvenue,

Uelque deligente recherche
qu’on ait fait du nombre des

Ne Difciples

ble, imbuës de la nouvelle Doétri-
ne, l’onn’a jamais pu le decouvrir
au jufte la honte ouvrant les yeux à
quelques-unes des inoins ingenuës
leur ayanten même temps fermé la
bouche pour ne pas publier leur con-
fufion

I en avoit choifi trois du rang des
Penfionnaires dont je fupprimeray
pour de tres-juftes confiderations le
nom de Famille, toutes des plus jeu-
nes des plus avancées dans le pro-
jet du grand édifice de la perfection
du Jefuite mfenGble,

Ma-
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iademoifelle Denife agée de dix-

fcpt ans Ctoit des Pavorstes.

Mademoifelle Babet du même
Âge ou cnviron étoit des Libres
Mademoifelie Nanon la plus jeune
étoit des Adamites Ceft à dire des Fr
noccutes OÙ parfaites ce fut par elle
que la mine fut éventée.

Quatre d’entre les Novices rece-
voient les leçons de l’Infenfible.

La fœur dite dela Purification â-
gée de dix-huit ans étoit des Faciles,
comme la fœur de faint Quentin qui
enavoit dix-neuf, La fœur Pamphi-
le agée de feize ans& demi avoit at-
temt le degré des Labres& la fœur
Chriftineccluy des Predeftsnces.

Six Religieufes profefles goûtoient
les rudimens de la belle Doétrine
entre les quelles Mes-Dames de faint
Jofeph dc faint Auguftin étoient
des Ajcendantes, Les Meres de faint
Agnez de fainte Anne des Prefomp-
Hves, la Depofitaire des Favorstes la
Sacriftine dont j'ay_ oublié l’âièe le
nom, des Parfaies “Dans
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Danscettc petite forcit de noms
de Degrez, pour un plus parfait

éclarc'fle.nent le Leéteur doit remar-
quer quele Pere Roche fo:tcdans la
converfation ou la fufcription des
lettres ou billets traittoit diverfe-
ment avec fes Difciples fclon leur de-
gré d’élevatian.

Quoi qu’il foitindubitable que cel-
les qui étoient arrivées à ce haut com-

ble, je ne diray pas d’effronterie par-
fate, mais de parfaite infenfibilité
me l’avoient obtenu qu’apres avoir
paflé par tous les differensdegrez qui
y conduifent qu’ainfi nous pûffions
en nous arreftant au feul commerce
que ce nouveau Docteur eut avec
une de celles qui meriterent le glo-
rieux tiltre d? Adarmites où de Parfastes

découvrir les moyens de progrez
qu’il employapourtoutes les autres,
nousferons part au Public de ce que
nous avons recouvert du commerce
qu’il eut avec deux des plus avancées
quifuffirad donner une entiere m-

tellr-
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telligence de Pœconomie de fà Do-
Étrime de la conduite de fes chattes

pratiqu Es.

De l’'Infinuation

De la

NOUVELLE
DO CTRI NE

EsConfeflionnaux qui font chez
dun pluspart des Religieufes de pe-

ttes chambres {ecretes divifées en
daux partagées par une grille les
Confeffionnaux appelez vulgaire-
ment le Tribunal de la Penitence;
Ces lieux di-je où l’on devroit recou-
vrer une parfaite innocence,font fou-
vent dans les Cloîtres de filles dés
licux de fcandales des cabinets de
fouillures. Ce fut de cet endroit que
nôtre Jefüite infenfible fit fon Aca-

D

demie, Ce fut là que les oreilles fu-

rent
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rent enchantées; les libertez furpri-
fes; les imaginations prevenuës
falies; le jugement obfcurei les
nuditez des vierges expofées, les in-
famies introduites les Sacrileges
commis ou plûtôt ce fut là que lin-
nocence originelle, füivant les faints
documens du venerable Pere Roche
fut recouverte,

Cet Illuminé nefut pasaflezteme-
raire niaflez indifcret pour fe fervir
du credit qu’il s’acquit d’abord avec
facilité dans l’Abbaïe pour
propofer ouvertement les fublimes
lumicres, Il fe fit premierement des
filles, qu’il choifit d’entre les plus
belles d’entre celles qu’il jugea les
plus fufceptibles de fes impreflions
1) les dirigea quelque temps; iltenta
leur foible s’en fervit à s’infinüer
avec plus de fuccez. Enfuitc de quoy
il n’eut pas beaucoup de peine à im-
primer {es maximes, leur donant cet-
te couleur cetafläitonnement dont
une adroite éloquence eft la fouvera'-

ne diftributrice. C Ma.
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Mademoifelle Nanon à caufe de

{à grande jeunefle de fa rare beauté
de fon innocence finguliere fut ju-

gce digne de faire la premiere con-
quette de l’Apathique, Perfradé de
fi candeur defon mgenuité, il s’at-
tacha à cette fille de quinze ans de-
mi qui n’avoit rien de pueril dans
Fair, dans le port dans la taille,
il triompha defà fimplicité& ce fut
celle qui fit, de plus vîtes progrez
dans les nouvelles voyes, où l’on
peut dire quelle marcha à pas de
gcant, puis qu’elle atteint en tres-
peu de temps le degréle plus éminent
de la perfeétion des F/énfibles, T1 ne
lentreprit pastoutefeule, il joignit
à elle en mêmetemps la Sacriftine qui
étant d’un âge plus meurreflentoit en
elle des éguillons qui luy firent faire
la moitié du chemin au fouverain de-
gré où clle n’afriva pas avec moins
de facilité. Or voici les lettres qu’il
leur écrivit féparément à toutes deux
qui ont été trouvées dans les tiroirs

de
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de l’une dansia Bible de l’autre,
quoi qu’elles euflent un commande-
ment exprés de les brûler à mefure;

les répontes de l’une de l’autre
tirées des brouillons trouvez heureu-
fement au même endroit, dont clles
avoient rendu les copies. Nous allons
en donner des tranfcriptions confor-
mes à l'original, aufirôt que nous
aurons donnéun leger coup de pin-
ceau au portait de l’une de l’autre
deces deux filles,

Nanon étoit la fille cadette d'un
homme qui tenoit un des premiers
rangs dans la judicature de la ville,
Il fembleque la nature avoit pris pla.-
{ir à faire {es derniers efforts à embel-
lir cette jeune innocente. Elle étoit
d’une taille mediocre bien prife,
d’une blancheur ébloiiflante, d’un
teint Uni doux vermeil coëffée
de fes propres cheveux qui tenoient
plus du noir que du châtain. Tout
fon brillant fon vif étoit dans fès
yeux le nez qui ordinairement donne

C2 tout
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tout l’air au vifage étoit de ceux que
l’on appelle fujers à caution estant un
peu retrouflé. Elle avoit la bouche
petite les dents belles, les levres
d’une rougeur à faire honte au
vermillion. Sa gorge étoit pleine,
cle étoitr fournie d’un fein élevé
&ferme au deflus de fon âge, elle
avoit les mains courtes potelées
les bras ronds le marcher lubrique
&cdecontenancé Elle tenoit enfin
encerâge tendre plus de l’embom-
point que de la maigreur, pour ne rien
dire des charmes que le linge à déro-
bc à mes yeux dont fon venerable Di-
recteur pouroit rendre un plus cer-
tain rémoignage que moy qui n’ay
ét? le témoin oculaire que de ce que
je viensde manifefter. Au rette elle
‘Étoitrelle, que la compagnie fidelle
de à Mere dans la maiton d’où elle
étroit patiée au Cloîftre neluy avoit
Permis aucun commerce avec la ma-

lice.
I! mc {croit fort difficile de faire un

auffi
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auffi naïf tableaudes craces de 12 S 1

criftine ne l’ayant vue qu’une forsà
travers d’une grille, quide concert
avec la deffaillance du jour ire pei-
mirent feulement de remarquer à fes
fourcils qu’elle éto:t unc aîtèz belle
blonde d’une taile qu‘ pécho:t un
peu en embompoint. Car quand au
{fentiment que jay concu de fon
efprit, c’eft qu’elle étoit fine, mal:-
cieufe, aimant la raillerie, qu’elle
étoit pationnée qu’elle ne pouvoit
pécher qu’avec connoiflänce.

L'on peur bien prefumer que tou-
tes celles que nôtre Jefiite rencca
fous f difeipline ne furent pas des
plus laides, mais.fans poufier plus
loin cette refleétion revenons à nos
deux Adarmites à qui nous ne donne-
rons point encore d'autre nom que
celuy de Ada chere fille nôtre nouveau
Docteur ayantinfinüéfà Doétrine
ne donnant à qui que ce foit d’en-
tre elles, acune des qualitez fuf
dites, qu’il ne Sen fufitne juiti-

iCz5
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fiez dignes aprés trois plaifantes-
épreuves.

LETTRE du VENERABLE

PERE ROCHE
Sa Salcription,

A Ma chere fille Nanon,
Son contenu.

Ÿ Elong'entretien que j'eus hier
À avec vous ma Fille bien-aimée,

par lequel j’entray dans le plusfecret
de vôtre ame où vous me fites
comme un propræ@de vôtre cœur, de
vos mouvemens de tout vous-
même, m°a fortement perfuadé que
le Divin Efprit fe mofle de vôtre
avancement de vôtre progrez
dans les veritables voyes de la Per-
feétion. Depuis que vous vous
êtes enuerement abondonnée à ma

conduite, j'ay conçu pour vous
une

rer
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uneaffection fitendre je me fens
prefié d’un defir fi vchément de vôtre
perfe(tion que ce que f’aurois caché
à tour autre ou que je ne leur aurois
monttré que fucceflivement ,j< vous
le découvre tout entier fans oiles.
Pentreprens avec le fecours de la gra-
ce quej'imploreray à chaque moraent
pour vous, de vous faire avancer à
pas de géant dans les voycs du falut.
Il faut donc que vous deviez vôtre
progrez à vôtre docilité. Lifez avec
une attention religieufe les Maximes
que je vous prête pour y conformer
doresnavant vos fenumens ayez
foin que fans eftre vuës de qui-que-
ce-foit non plus que les inftruétions
écrites de ma main, que vous brûle-
rez avec foin, vous me rendiez ce pa-
pier demain. Aurefte prenez garde
fur tout de lire ces Prinéipes d’une
Doétrine fi fublime dans les difpofi-
tions de corps d’efprit qu’ils mcri-
tent. La Bendiétion de vôtre Pere
Ma chere fille, foit avec vous.

C4 Cet-
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Cettre lettre paña des propres

mains du Directeur en celles de Na-
non au fortir du Confeffionnal où il
l’avoitdéjaun peu preparée à recevoir
les impreffions de fa Morale. Elle
n’auroit rien contenu de trop haut
pour tout autre que Nanon maisfon
inexperience f fimplicité n’y
Mifoit que du haut Allemand. Elle
fit neanmoins un effort, elle tacha de
fe furpafter elle-même craignant de
ne rien retenir de ces Maximes pour
la méditation des quelles on luy pre-
fcrivoit un fi court terme, elle veilla
toute la nuit pouren tirer copie fut
furprife en cette execution parla Sa-
criftine qui lût avec la derniere fatis-
faction ces Maximes dont elle fe fer…
vit dans la fuitte ainfi que nousle di-
Tons,

Nanon n’auroit paspris lapeine de
récrire à fon Direéteur à qui elle au-
roit bien dit fes fentimens de bouche;
Mais ayant été exigé d’elle une re-
ponfe; Nôtre infenfibley prenant

plaifir
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plaifir par ce que les filles qui le fücce-
dent les unes aux autres au Confefz
fronnal dérobent fouvent le temps
aux entretiens Elle luy renditavec
le papier qu’il luy avoit confit, celle-
cy dignedsfafimplicité de La bétile.

L’humble Nanon à fon tres-fage
Directeur.

4

Câfon tres-Reverend Pere.
Ave Maria.

TE me fais mife à genoux Jay di
y mon chapelet aprés j'ay lu les

prieres que vous m’avez prêtées
vovant qu’elles étoient bien écrites,
Pay été dire toutes les dix oraifons
deux fois devant Phôtel de la fainte
Vierge une fois devant Phôtel de-
faint Auguftin.

Ce billet n’a point befoin de com-
mentairc il parle affez de luy-même
du caractere de l’efprit de Nanon.

Cs Le
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LeDircéteur le reçut le leut je m°i-
magine avec des treflaillemens de
joye. Quoiqu’il en foitil eft hors de
doute qu’il en concut un bonne opI-
nion de la prompte reüffite de fon
projet qu’il ne perdit point de
tempsä venir fare fes premieres
ébauches.

Nôtre illuftre Infenfble, avoit
beaucoup d’habitude, comme nous
avons dit, dans l’Abbaïe il y cele.
broit fouventla Meffe à lafin de la-
quelle un jour que l'on avoit creé une
nouvelle Sacrifhine qui étoit la confi-
dente dela panfionnaire Nanon il
entretint long-temps cette nouvelle
Eluë prit beaucoup de plaifirà fa
converfation, TI fe méprit dans fon
dicernement 1l la crutà fon affecta-
tion auffi fimple que belle, auffi in-
genuë quelle étoit double, mais elle
étoit une des plus adroites des plus
éclairées de la mailon auroit été
fans doute une des plusgrandes An-
tagoniftes du Pere Roche fi certains

a cha-
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chatoiilleux mouvemens qu’exci-
toienten elle un fang bouillant l’a-
voient rendu d’une compleétion
moins amoureuft ne l’ayoient por-
tée a rechercher les moyens de deve-
nir la féétairede lanouvelle Doétri-

ne.Ce fut dans cette conference qu’il
eut, comme par hafard la premiere
foisavec cette Nonne qu'ils’erigea en
Direteur& qu’elle protefta de fui-
vre aveuglément tout ce qu’il juge-
roit pouvoir contribüer à fà perfec-
tion. Ilsremirent leur converfation
au landemain felon la Coûtume à Pif.
fuë du Confeffionnal où la Sacrifline
mettant abfolument fon ame entre les
mainsde fon nouveau Direéteur re-
çur de luy une promefie de la comu-
nication des lumieres celeftes dont 1l
dioit que Dieu l’avoit favorifé aprés
une abondance de larmes repanduës
dans plufieurs meditations. 11 com-
mença déslors à luy infinüer les ru-
dimens defa Doctrine où elle fiten

C6 tres-
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tres-peu de jours un confiderable
progrez comme l’on en peut juger
par le contenu d’une lettre écrite à
Nanon unc reponfeà cettelettre
où il eft fait mention delle qui en
feront foy. Car quoique nous ayons
par Paveu la dépofition des cer-
titudes que le Pere Roche entrete-
noit fon honnefte commerce au
moins avec treize desfilles de la mê-
me Maifon I n’a été recouvert que
desfragmens de quelques-unes qui les
trahit, lesautres plus circonfpectes
en ayant fait un facrifice fuivant Por-
dre qu’elles en avoient reçu enforte
que lafeule fimplicité de Nanon qui
les garda toures avec les brouillons
des fiennes, nous a laiflé une con-
noiflance certaine entiere de l’Oe-
conomie de la Doétrine de nôtre ad-
mirable Apathique.

Le Direéteur de Nanon prit un fin-
gulier plaifir à la leéture du billet de
cette mnocente ilen inferala faci-
lité qu’il auroit à la faire tomber dans

fes
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fes piéges comme il n’avoit d’em-
preflemens actifs que pour fa perfe-
étion, ilne perdit point de temps
dés le foir même il demanda au par-
loir fa belle difciple. Ce fut là qu’il
détrompa Nanon, quiavoit prifes fès
maximes pour des prieres; qu’il luy
remonftra que cette feüille de papier
qu’elle avoit euë entre les mains
contentoit un abregé des moyens lcs
plus vîtes à une fouveraine innocen-
ce qu’elle devoit aveuglément con-
former {a volonté fes mœurs à ces
regles falutaires, que puisque fon
inexperience fon peu de penctra-
tion ne luy enavoit pas découvert le
fin, qu’il la chenfloir au point de
vouloir bien l’inftruire luy-même le
plus frequemment qu’il luy feroit pofe
fible des regles de fa conduite.

Hnecrutpas devoir garder beau-
coup de mefures avec cette jeune fille
qui n’avoit ni penetration ni difcer-
nement quià peine dans le moment
qu'il luÿ parloit étoit capable d'une

C7 foible
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foible reflcétion. II luy expliqua con-
fusément toutes fes maximes s’ar-
tacha à luyimpritner entre autres la
deuxiéme à la quelle toutes les autres
fe rapportent. Elleavoit des yeux
ne voyoit point. Elle comprenoit
fans comprendre les intentions de fon
Dire&teur Quoique fon intuffifance
ne luy permettoit pas de repliquer à
fes propofitions Un certain fonds de
pudeur naturelle qui s’en fentoit
comme blefite,, luyfuggeroit d’ac-
corder difficilement une chofe qu’el-
le fembloit entrevoir, Le Pere Ro-
che preparé à cette premiere refiftan-
celuy pervertitpar de fpecieufes pa-
roles fitôt l’imagination qu’il la mit
en état de démentir fes foibles lumie-
res pour deferer fans examen à celles

de fon Pere fpintüel. Elle convint
donc de l’infaillibilité de la deuxtêéme
Maxime, le Dircéteur pour la pre-
venir quece qu’elle contenoit n’avoit
rien de difficile, luy parlaà peu prés
en cette forte.

par
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Par exemple Ma chere fille luy

dit-il, vous qui n’étes pas ablolu-
ment innocente, mais auffi qui n°étes
pas fort criminelle vous n’avez point
de honte de monftrer vôtre vilage nt
d’expofer vos mains vos bras non
plus que le haut de vôtre fem, hé-
bien Pexpofition libre de ces parties
prouve que vous n’étes pas encore
coupable des plus grands crimes. Or
ce que je vous demande pour l'inte-
reft de votre falut, cCeit detravailler
tellement à vôtre perfeétion que vous
me puiffiez prouver vôtre progrez par
la liberté la promptitude à decou-
vrir quelques autres parties de vôtre
corps. Que fi vous jugez que cela
vous fèra difficile à faire, vous devez

Sbien vousimaginer qu’il eft fort peu
aifé en ce monde d’atteindre à la per-

feétion qu’une ame qui y tend ren-
contre en chemin beaucoup d’obfta-
clesd furmonter. Elle doit for tout
foûmettre fachair, c’eftà dire qu’el-
le doit travailler à acquerir un tel em-

pire
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pire fur fon corps, qu’elle en puifi
uler ainfi qu’elle le juge le plus à pro-

pos.11 y a une infinité de routes qui
mienent à la perfection mais vous
devez ma chere fille, eftre perfuadée
que le chemin par lequel je frs refolu
de vous y conduire eft le plus court
&c le moins épineux qui fe puiffe ima-
giner, puisque jemeflatte, fivous
le voulez que vous pourez en moins
de quelques mois pour ne pas dire de
quelques femaines recouvrer cette
premiere originelle innocence que
vous avez malheureufement perduë
par la prévarication d’Adam. Ah,

pluft à Dieu, interrompit icy Nanon,
pluftà Dicu, Mon cher Pere que
je pufie eftre fG heurcufe, Hé! que de
chapelets je.dirois pour vous, fivous
travailliez avec tant de fuccez à me
rendre parfaite. Votre Perfection,
reprit le Direéteur, nedépend que
de vôtre volonté il n’eft rien de fi
aifé que d'obéirà mes leçons. Ap-

prochez
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prochez vous, luy dit-il, par exemr
ple, laiffez moy toucher vôtre vita”
ge vos mains, vôtre gorge vô”
trc fein ce que Nanon ayant fouifert
fans aucune refiftance, il S’écria Ma-
chere fille, vous êtes dans la veritable
voye, j’efpere beaucoup de vôtre o-
béiflance afin de conmbüer ce
qui vous peut animer davantage des
fepts degrez par lefquels on s’eleve à
la perfeétion je fuis obligé de vous
dire que vous avez déja atteint le fe-
cond qui eft celuy des ACendantes.
Nanon fourit à cette exclarmation

“laclochedu fouper l’ayant appellée;
elle conjura le venerable Perc de ne
point perdre de temps dans une fi no-
ble entreprife ce que luy ayant pro-
mis, il fe retira flatté du plus cha-
touil!eux efpoir du monde.

La deuxiéme lettre qu’il rendit à
cette obéiffante efcoliere marque af-
fez dans fa longeur qu’il ne dormit
pas toute la nuit, puifque d’ailleurs il
la luy mis entreles mains désle len-

demain
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demain matin fur les huit heures, tant

H lP’amour ett inquiet aétif, en voici la

ju copie.
A fà chere Afcendante.

I

EF Demon jaloux de vôtre avan-
A ,cement nous obligea hier de
nous feparer dans le moment que je
vousallois expliquer des chofes tres-
utiles à nôtre falutaire commerce
vousalliez entrer dans l’intelligence
du degré d’Afrendante que vous avez
deja atteint. Je vous allois dévoiler
le myfteredeceterme, mais puifque
l'heure envieufe de vôtre bonheur
nous obligea de brifer fi precipita-
ment fur une matiere dont il vous
étoit avantageux d’eftre inftruite je
trouve à propos de vous fairereparer
cette perte par celle-cy. Vous fçau-
rezdonc, ma chere fille, qu’ily a
fept degrez par lefquels l’on peut ten-
dre monter à la perfeétion par ra-
port aux fept partiesdu corps dont

on
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[E

on peut acquerir l’habitude d’expo-
ferla nudité. (Il ajouta entuitte le
nom vulgaire de ces parties celuy
qu’elles tenoient de fon rare genie 1]
luy diftingua en aprés l’expotition de
quelles parties conftituoit un degré
de perfection plus fublimie con-
tinia fa lettre (que nous avons
crû devoir mutiler pour ne pas tom-
ber dans des reditesennuyeufes ain-
fi Vous étes avec lefecours de la gra-
ce établie dans le fécond ordre. ne
vous{fera pasfort difficile de vous y
maintenir ce qui vous refte mainte-
nant à faire c’elt de tâcher de vain-
creune embaraflante pudeur qui vous
enviera la qualité de Favorite, Vous
aurez merité ce doux tître lors que
vous aurez acquile l'habitude d’expo-
{er fans rougir vôtre Surphs, Si je dou-
tois qu’il vous fallut beaucoup tra-
vailler pour vous y faircréfoudre je
vous apporterois de certaines confi-
derations avec le fecours defquelles
vous vous determineriez fans doute

d'abord
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d’Abord En voicy quelques-unes des
plus puiflantes.

Vous devez eftre prevenuë premie-
rement que la matiere de vôtre Særphs
n’eft point differente de celle de vô-"
tre Gumpe de votre Voile de vos
AMhtaines dont il eft une füitte en {e-
condlieu, qu’il femble que la natu-
re n’ait élevé comme mis hors
d’œuvre ces demi-globes qu’affin
qu’ils soffriflent pluftôt à la vuë
Qu’on ne fçauroit fans incommodité
les tenir étroittement ferrez Quefi
1ls portoient le caractere de la honte,
la nature ne les auroit pas placées
dans un endroit fi éminent Que
fe font de pentes fources qui publient
le plus hautement les merveilles “des
mains de Dieu dans la formation de
Phomme; Que leur blancheur eft le
fymbole de l'innocence, que Pin-
carnat qui les termine leur fert com-
me de couronne qui s’attire pluftôt
le refpeét qu’il n’excite le degoût.
Maisla plus preflante quidoit eftre

Punt
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Punique confideration qui vous doit
animer, c’eft celle de l’exemple de
nôtre premiere Mere qui prouvoit
fon innocence par une glorieufe nu-
dité. T'achez donc Machcre Aféen-
dante de faireun petit effort fur vous-
méme foyez en difpofition de me
fatisfaire là-deflus dés le moment de
nôtre prochaincentreyeuë.

Cette lettre qui ne contenoit rien
que de foible furprit l’efprit de Na-
non ainfi que fa reponfe en fait foy
elle jugea de fa folidité par fa longeur

récrwit qu’il fuffiroit à fon Direc-
teur de commander, pour obtenir
delle 1effet d’une demand: d’au-
tant plus juite qu’elle n’envifageoit
que fon bien Que neanmoins elle
Conjuroit fon bon Pere de la laifler
autant de temps dans le rang des Fz-
vorsites que fes facrifices aux faints Au-
tels euffent attiré fur elle le fecours
d’une grace victorieufe efficace
qui Pelevâr au deflus de la repu-
gnance naturelle qu’elle avoir de paf-

fer
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fer plus avant. Au refte c’étoit la
Sacriftime qui parloit par la plume
de Nanon qui luy communiquoit in-
nocemment toutes fes lettres 12-
quellc avançoit de fon côté à grands
pas dans la nouvelle Morale témoi-
gnage que nousen rend le fragement
d’une lettre déchirée qu’elle avoit
par mégarde laiffé tomber de côté
dans l’endroit où l’on deftine ordinai-
rement tels billets, qui eft le feul
A&e authentique qui foit venu juf
qu’a nousde l’état de fon ame ,avec
une lettre trouvée dans un de fes li-
vres qu’elle confervoit avec foin, par-
ce qu’elle contenoit cent chatouil-
leufés refleétions qu’étant écrite
en un caraétere connu feulement
duPereRoche d’elle, elle ne croy-
oit pas que tombant®entre d’autres
mains, elle put jamais eftre déchifrée.

Laiffons-]à Mademoifelle Nanon
demeurer, ainfi qu’elle le defire
quelque temps dans le rang des Favo-
rites pour nous arrefter à ce qui regar-

de
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de cette pieufe de nouvelle datte, Ma-
dame la Sacriftine,

Tout ce qui fe patla entre elle fon
Direéteur fi elle fut long temps à
attemdre ledernier degré de la per-
fection fielle pata de degré en de-
gré ou fi par une abondance de gra-
ces elle fut reuduë parfaite en un mo-
ment tout cela eft un myftere que
nous ne fommes pas dignes de pene-
trer, Ce que le hafard nous en dé-
couvre, C’eft qu’elle étoit devenuë
parfaite {elon la nouvelle doétrine,
Or Voicy le Fragment quinous en
donne des commencemens d’aflu-
rance une lettre entiere quinous le
confirme.

F R A G-
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FRAGMENT,
ficilement

ouple que moy,
vôtre manicre

ment à l’alphabet
ezenvoyé. Iln’ya

it qui nous puifie
feray mon voffible

rir l’habitude de m’en
au refte j'ay deux plaifans

eftlons à vous faire qui
cedent point les limites de

la liberté que je croy pouvoir
prendre.

Apres avoir bien revé fur la fuite,
le fens la liaifon de ce fragment
nous avons cru quele billet entier
pouvoit vray-femblablement conte-
nif ce que fuit,

Otiy vous trouverez tres-difficile-
ment une fille plus fouple que moy,
j'approuve fort vêtre manicre d’écri-

rc



os le, fofraite Iafenfible, 73
re conformément à l’Alphabet que
vous m'avez envoyé, Il n’y a qu:
que ce-foit qui nous puifle furpren-
dre, je feray mon poffible pour ac-
querir Phabitude de m’en fervir. Au
refte j'ay deux plaifantes queitions à
vous faire qui n’excedent point les li-
mites de la liberté que je croy pouvoir
prendre,

Le malheur d’unehonteufé peintu-
re nous a derobé qu’elles étoient les
deux plaifantes queftions que cette
Religieufe faifoit à fon fage Dircc-
teür,qui n’auroient pû eftre fans dou-
te que dignes de la curiofité du Lec-
teur,propoftes là par une fille fi avan-
cée dans la nouvelle Doctrine qui
avoit fi heureufement perdu les fenti-
mens dela honte. Le recouvrement
d’une lettre enticre nous confolera
tellement quellement de cette perte.
Or voici ce que contenoit le retour
du Fragment.
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Mes parens me
gent pour aller
ils employent to
auprés de Monteig
en obrenir deux mo
fi vous y venez ains
m’°en flattez, ce fera p
que la promptitude de
ifance juftifiera qu’
me Zelé désinterefié
vous, peut tout exiger
obtenir de fa tres-humblefi
jefoupire aprés cet heüreux te

Or cecy était aotté en marge. qui
remplit par avance mon imagination
des plus chatoüilleux plaifirs qu’on
&c.

Il nous a été beaucoup plus aifé de
donner de la fuite de la liaifon à ce
retour qu’a ce qui le devancoit; c’eft
pourquoy je me flatte dy avoir reüffi
en Pecrivant ainfi.

Mes parens me fourniront de lar-
gent pouraller aux eaux de Bourbon
ils employent tout leur credit auprés

de
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de Monfeigr. l’Archevêque pour en
obtenir deux mois de congé.Si vous y
venez ainfi que vous m°en flattez ce
fera pour lors quela promptitude de
mon obéiffance juttifiera qu’un hom-
me Zelé des -interreffi$ comme
vous,peut tout exiger tout obtenir
de fa tres-humble Fille, Je foûpire
aprés cet heureux temps ez mar-

qui remplit par avance mon ima-
gination des plus chatouilleux plai-
firs qu’on &c.

Nôtre Sacriftine plus circonfpette
que la pauvre Nanon gardoit à la ve-
rité fort religieufement le dernier
Billet du venerable Pere Roche qui
luy tenoit lieu de lettres authentiques
du fommet de la perfeétion qu’elle
avoit atteint: Mais foit qu’elle fe fût
fait une habitude de Alphabet de fon
Directeur ou qu’elle leût caché quel-
‘que part, la lettre fut trouvée feule
entre les derniers feuillets d’un livre&c
le Public doit l’interpreration penible
de cette belle lettre à des combinai-

Da fons
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fons anagrammatiques qui m’ont
coûté bien des rompemens de teftes&e
des veilles,

Nous avons expofé aux yeux du
LcÆteur Alphabet furle quel a été
formée cette lettre à la fin de la Préfa-
cc, auffibien que celuy qui doit des-
chifrer la lettre de Nanon aux quels
on poura avoir recours fi l’on veut
pouffer une inutile curiofité juf-
ques-là.

Lettre du Pere Rocheà
la Sacritftine.
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md op opharcb mms cre, Ex le r.:
dont il feroit inutilo 1cy de fatiguer les

yeux la patience duleCleur au f>1-
lagement de qui nous avons bien
voulu facrifier nos peines pour le
dévelopement de la lettre dont voicy
le contenu fans voile.

A fachere Adamite,

Je benis Dieu de vous voir difpofée
à tout. Ce n’eft pas aflèz que d’a-
voir atteint le fouverian degré, fion
ne s’y maintient. Vous me demandez
fi c’eft une imperfeétion que de vous
trouver en état de m’accorder
ce de que vous refuferiez abfolument
à tout autré, à quoy je répons
que non, qu’il n’y a qui-que-
ce-foit au monde qui exigcit rien
de femblable de vous; le Ciel m’ay-
ant favorifé feul de cette nouvelle,
courte &feure maniere d’avancer les
ames, II ne fera pas befoin doréna-

D 3 Vant
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vant que vous preniez tant de peine-
à vous deshabiller il vous fuffira de
ne point porter de calcon à mon ex-
emple. Songez à eftre plus diligente
à l’ever vos robes vos juppes, car
il me fembla hier que vous vous en
debaraffiez avec quelque lenteur.
Vous voyez avec quelle viteffe j’ou-
vre marobe en vôtre prefence, Ne
metttez plustant d’epinglesà vôtre
guimpe. ‘Travaillez à obtenir les
eaux de Bourbon ce fera dans un
fi plaifant voyage que nous nous met-
trons l’un l’autre à d’agréables é-
preuves. Courage Chere Parfaite, nous
gouterons les plus doux plaifirs de l’a-
mour fans en reflentir les pointes,
puifque nous fommesà l’épreuve de
fes éguillons. J’attens impatiemment
ce temps au quel je vous apprendray
bien de petites chofes que vous igno-
rez, deligentez les chofes vous
verrezqueje n’auray rien de fecret
de refervé de voilé pour vous.
Quele Ciel acheve en vous ce que

a aŸp)
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Jay ébauché. C’eft avoir eu la vnë
aflez ferme que d’avoir remarqué,
comme vous dites, que lcs hommes
font larges par en haur qu’au con-
traire les femmesontle bas plus four-
ni. Je vous diray que les hommes
font fortis ainfi des mains de Dicu
commeplus folidement établis vers
le Ciel les Femmes de la forte
comme tenant plus à la terre c’eft
delà qu’elles ont plus de honte
que vous avez eu plus de difficulté
que moy à arriver au fouverain degré
où vôtre foûmiffion vous a enfin ele-
vée par mes foins. A Dieu chere
fnnocente, tenez vous prefte à me don-

nérdemain des preuves certaines de
la force de vôtreefprit, derechef à
Dieu.

Il y ade l'apparence qu’il fut ré-
pondu à cette letrre quelque chofe
quimeriteroit lejour, mais n’étant
pas venu jufqu’à nous, nous devons
aller chercherla confolation de cette
perte auprésde la belle Nanon que

D 4 nous
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nous avons laifite long-temps en
repos à qui fon Direéteur n’a
pas tant accordé de treve. Car du
depré de Favorite nous ne trouvons
point par quelle voye elle paña
tout d’un coup à celuy de Face, le
billet fuivant luy infinuant les ayan-
tages du degré des Labres.”

«4 la Facile des Faciles,

—+races à Dieu, ma chere fille, vous
ravez fait plus de la motié du che-min. Jemelouë

difciplinable, Mais j’ay dela peine à
concevoir pourquoy vous n’ambi-
tionnez pas d'eftre durang des Z:-
bres, Car quefont les Unies que vous
balancezd’expofer; Queremarquez-
vousde honteux en ces belles par-
tics, plus elles approchent du centre
du corps, plus ne font-elles pas
parfaites fi vous ne fçauriez foûte-
nir la vuë des miennes, c'eft une

mar-
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marque de votre imperfection,ll faut

Me permettre PICMICTEMCNT la con-
fideration des votres afin d’affermir
la pointe de votre vuë fur la vigueur
de la mienne:jefpere que la nuit vous
confeillcra. Or affin d’affoiblir
d'anneanur, fi cela fc peut en vous
infenfiblement cette déraifonnable
pudeur quieft fi prejudiciable à vôtre
avancement nous fermerons les vo-
lets des feneftres du Parloir où Pob-
fcurité donnera le branie à votre refo-
lution.

Nanon repliqua au Pere, qu’elle
avoit beaucoup de peine à fe vaincre
fur ce qu’il ex:gcoit de fa vertu, qu’il
luy propofoit desfentimens tour à fait
oppofez à ceux qu’elle avoit fuccé
avec le laiét& aux impreffions qu’el-
lc avoit reçu de fa mere ‘qui l’avoit
toûjours portée à cacher fon corps
avec beaucoup de foin; qu’elle feroit
cepandant un effort fur elle-même à
lafaveur d’un faux jour quece qui
la rebutoit d’avantage y n’étoit pas la

Ds crainte
EE
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crainte d’expofer fes Unies comme
le refte, mais l’épouvante où la jet-
teroit la vuë des fiennes qu’elle ne
pouroit envifager fans tremblement

fans horreur,
Le Pere Roche qui ne cherchoit

uniquement qu’à fe fatisfaire, larele-
va bien le landemain de fon appres
henfion comme 1) ne'fe décotvroit
que dans Pefperance que fa liberté re-
veilleroit celle des autres, celuy éteit
un double plaifir d’eftre difpenfé de
ce penible devoir, Il fe rendit au
parloir où il n’obtint de Nanon que
la moitié des chofes. Les mains de
Nanon ne furent pasaflèz fortes pour
élever le voile des Unies fort haut. Il
luy en fit de doux reproches luy
tira des larmes; Et fur ce qu’elle luy
reprefentoit confilemment que de-
puis qu’elle s’eftoit abandonnée à fa
direction elle pafioit fans occupa-
tion bien des heures n’ofant plus
vacquer à la le‘ture des livresfpir1-
tuels qui deftruifoient tous les prin-

cipes
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À

cipes de la nouvelle Doctrine, à la
quelle elle fe prétoit toute entiere il
luy promitqu’il luy prepareroit un
exercice qui luy procureroitune hon-
nefte occupation, I] luy dit quil é-
toit refolu de ne luy plus découvrir
le myftere des myfteres de fa Doétri-
ne que fousle voile de certains cara-
Ceres qu’il inventeroit pourcet ef-
fet: Qu’il le pratiquoit de la manicre
avec les autres qui avoient atteint le
même degré de perfection; Que do-
refnavant pour entrer dans l’intelli-
gence de fes lettres ou billets, elle ne
devroit point fe figurer des caracte-
res hyeroglifiques, mais un fimple
renverfement de lettres donr 1l luy
donna dés le moment P Alphabet.

La Libre Nanon demeura quelques
jours fansrecevoir dus lettres de fon
Dire(teur qui luy laifa le loifir d’ap-
prendre à fe démeler de cet Alphabet.
La premiere qu’elle reçut luy coûta
bien de la peine du temps par ce
qu’elle étoit longue elle ne fut pas

D6 moins
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moins embaraffée, lors qu’elle fut
prefiée d’y répondre. Nous join-
drons à quelques lignes de cette let-
tre, d’autres lignes fuivant les cara-
éteres du nouvel Alphabet que nous
fupprimerons dansla fuite; premie-
rement pour garder de la fidelité dans
ces Memoires enfin pour épargner
une peine inutile à l’Imprimeur.

Îpi ofrer Axver,
fa chere Labre.

Aj nxmmxohyr br ichp erppræyxpyrp
La difficuhé que vous refentiftes

Sxre dj Axver vxru-jxdrr j rgrobyre
her, maYibre bien-ammce, A executer

nrp cenerp bhx ur zerposxicxrtty
des ordres qui ne prefcrivoient

exru bbr n'ixpr j bu Zrh
rien que d'ast à un pers

jayrer
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jayrer a'exzxuxen bbr  fjiexp couph
alteré  Popmion que j'avois conçie

w'hur pebdxppæcu Zjempeyr Ge.
d'une fourmi{fion parfaite Üc.

Ilyade l’apprence que vous tâ-
chez de marier les lecons de vôtre
Mere-Maîtrefle aux miennes. Sa-
chez qu’elles font entierement oppo-
fées& que fi elle vous inculque la
voye commune tardive d’aller au
Ciel je vous propofe la plus courte
&une routeinconnuë à tout aurre.Si
elle vous oblige à quelque dépoiiille-
ment,c’eft pour vous caufer de la dou-
ceur quand je vous l’ordonne, fi ce
n’eft pas pour vous procurerun plaifir
fenfible, au moins ne vous fay-je
point de mal. Pay fous ma difcipli-
ne des filles plus paifaites aue vous
parce qu’elles ont plus de foy St d’o-

beïflance, Si je vous prefcris la liber-
té dans vos regards dans toutes vos
démarches, ce n’eft que ‘lors que

D7 vous
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vous étes hors la vuë de vos faufles-
pieufes de Meres qui n’ont pas l’œil
aflez fort pour foûtenir éclat de mes
brillantes lumieres. Je vous confeille
d’affeéter tout devant elles d’étudi-
er fur tout à compofer vôtre exteri-
eur en leur prefence de vous relà-
cher de cette contrainte auffitôt que
vous les perdez de vuë. Quoy donc
leCiel me reprochera-t-il d’avoir tra-
vaillé fans fuccez à vôtre juftification?
Apprenez de tous les maîtres que de
ne point avancer dans le chemin de

i la pérfeCtion C’eft reculer. Vous de-
vriez étre honteufe de vôtre honte.
Vous n’avez plus qu’un pas à faire
qui ne démande point un grand ef-
fort. Rendez-vous demain au par-
loir en robe de chambre feulemenr
Jaiffez-moy faire le refte,

Nanon naturellement heberée
ftupide déchifra compris le fens
cette lettre fi imparfaitement qu’elle
fut obligée de recourir aux lumieres

au confeil de la Sacriftine qui luy

dit
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dit d’attendre avant que de répondre
Peffet de la prochaine vifite de pa-
roitre au parloir les mains vuides,
Cette lettre en effet n’avoit pas befoin

de repartie (fi la Sacritftine prit la
peine d’en imaginer une, ce nc fut
que pour mettre fin à tout ce damna-
ble commerce,

Nanon parut donc au Parloir en
robe dechambre Ellene trouva pas
beaucoup de rekftence de la part de
fa chennfe que le Pere obtint enfin
qu’elle depouilleroit abfolument, ce
qu’elle ne fit; comme Je l’ay appris
de fa propre confeffion qu'avec une
extrême confufion le dernier trou-
ble. Ce fut aprés avoir donné cette
belle preuve de fa docilité de fon
‘obeïflance qu’elle fut proclamée tout
d’Un coup Predeffrace Innocente Ad
mite Parfaite, quov qu’elle ne fut
point affez forte pour foûtenir la vuë
de certain objet qu’UN mouvement
de plaifir extrême fit découvrir à l7-
fénfible devenu fenfible qui retrouf

fant
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fant {a robe devant elle juftifia dans
ce plaifant état qu’il avoit recouvert
l’innocence originelle.

Une lettre du ftile de la Sacriftine
rnit fin à tout cet infame commerce.
Elle étoit écrite en caracteres ordinai-
res inftruite en ces termes.

L'Indigne Prédeflinée
ou

L’imparfaite Parfaite
A

L’Innocent Adamite
Le Venerable Pere Rocñe

Son Ilumminé Directeur.

Mon Reverend Pere,

>Ay de la peine à me perfüader que
J je merite aucune des qualitez dont

vôtre officieufe charité me Hatte je
croy au contraire que fi je fuis Prede-
frme Celt à eftre 1eduite par le plus
criminel des hommes; que fi je fuis
Parfaite c'eft dans l’imperleétion;que

fi vous
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fi vous m’appellez Tanocente Ceft pat
ce que vous n’avez trouvée paflable-
ment belle à vos yeux cnfin que fi
je fuis Adamute C’eit que j'ay iuivi
Adam dans fa nudité non pas dans
{a juftice, Quelqu’ avancée que vous
m'ayez jugée cftre dans les belles
voyes de vôtre ridicule, chimeri-
que, impertinente, lubrique pe-
ftilentieufe facrilege damnable
perfe(tion j’ay bien toûjours recon-
nu le'contraire par l’impoffibilité où
Pay été de-me reduire à la perfeétion
ou plutôt à l’effronterie de la plufpart
de celles qui fe rendent à vos infames
refveries, Bien loin de me rendre
infenfible vous m’avez rendu fi cha-
toiilleufe que la p'efence des objets
qui ne follicitent que foiblement les
autres excitent en moy des mouve-
mens dont je ne fuis pas toûjours la
maitrefle. Vous m’avez püamment
menti lors que vous m'avez dit dans
une exhortation qu’une certaineMe-
re, ma bonne amie, vous montroit

libre-
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librement au premier commande-
menties Unes, que vous Interpretiez
en riant fon cul ayant fçu d’elle que
vous étiez un impofteur &c que la
moindre propofition que vous luy
auriez faites de lPidée du premier pas
à une perfection de la nature de la
vôtre, vous auroit ruïné dans fon
efprit. Je ne me fait point une reli-
gion de garder le ferment lafoy du
filence que j’ay donnée à un fcelerat
qui n’a iceu Pexiger qu’avecla plus
puniffable de toutes les injuitices, A-
prêtez-vous à ne plus entendre une
innocente quiconvient detout qui
approuvetout qui ierefigne à tout.
Une jufte indignation donnera de la
force à ma voix qui publira par tout
vôtre temerité vôtre infolence di-
gnesdes roües du feu. A demain le
refte. C’eft- moy lInnocente Nanon.

NôtreInfenfible devint fenfible à
cetteinvettive il n’eut pas de peine
à comprendre que tout le myttere
étoit découverr; qu'un fi mordant

fkyle



0x le Jefisite infen/ible
9I

ftvle ne fortoit pas de la plume deNa-
non. ‘Toutautre qu’un Jefuite auroit
cedé à cette mortifante avanture,
il auroit prisla fuite aprés une pare:lle
action Mais il étoit Jefinte Cett
dire un de ces hommes qui preferent
la gravité à lavie. 11 jugea bien d’a-
bort que ce méchant office luy étoit
rendu par laSacriftine qui n'ayant pas
pû obtenir le voyage aux eaux de
Bourbon avoit comme rompu avec
luy, qu’il crut bien pouvoir s’eitre
reconnuë retirée de Perreur volon-
taire où Pavoit jetté la paffion. Il crut
que tant la crainte que le fouvenir de
de leur liaifon palée luy feroit obtenir
d’elle un fecret inviolable; d’ailleurs
il étoit dans la créance que toutesfés
lettres ayant été brulées quand il fe-
roit déferé, il accuferoit fa denoncia-
trice d’une calomnie puniflable. Ces
confiderations confufes le firent re-
foudre à aller demander Nanon au
Parloir qui n’y fut pas plûftot entrée,
qu’elle y fut fuivie de la Sacriftine qui

decla-
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declama d’une tellefaçon& avec tant
déclat contre cette Roche, qu’elle en
fut ébranlée jufqu’aux fondemens, Il
n’eut pas la liberté de repliquer une
parole. Il fut traitté d’impofteur,
d’impudique, de proftitué de fu-
borneur de vierges aprés lefquels
éloges oiiis il {e retira avec fa gravité
ordinaire difant froidement à la
'Touriere que ce n’étoit rien fi-
non qu’on avoit voulu éprouver fà-
vertu.Quand cet éclat n’auroit pas mis fin
à ces infames pratiques, un tel com-
merce ne pouvoit pas fübfifter encore
long-temps le nombre des ditciples
augmentant ce qui remarquoit
par l’efronterie la legereté de la
plus part des plus jeunes qui auroit en-

fin trahilefecret Madame l’Abbefle
les plus fages d’entre les Ancien-

nes Religicufes employerent toute
leur fagefiè à étoufler le bruit de cet
abominable commerce mais ce fut
inutilement. I! éclatta au dehors la

fu-
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fumée de cette infame Doctrine fait
fant la pureté de l’imagination des
plus chaftes,on n’entendit plus parler
dans cette fainte maifon quede peni-
tences impofces avidemment re-
cuës. Cenefut que jeunes qu’abfti-
nences preferites, que difciplines, que

haires, que cilices, que mortifications
volontaires, que foupirs, que fan-
glots que larmes repandues pour
appaifer lire de Dieu. Les plus in-
fRocentes étoient celles qui fe faifoient
les plus crüels traittemens celles
qui étoient aucunement coupables
s’accufoient elles-mêmes pour rece-
voir des penitences proportonnces à
leur deteftable progrez. Monfeigneur
PArchevêque de Reims que lanccef-
fité fon bon exemple que des rai-
fons indifpenfables d’offices atta-
chent quelque fois à la Cour n°c fut
pas plûtôt averti de ce defordre, qu’il
{fe rendit, comme un bon Patteur à
Reims pour donner la chafle au loup
qui avoit fait un fi crüel dégât dans

a
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la bergerie du Seigneur. On dit qu’il
livra ce fcelerat cet execrable im-
porteur à la Juftice de fes fupcrieurs
quietoient les feuls qui avoient de
la peine à convenir d’un fait averé de
toute une ville celebre. Quoiqu’au
dehors ils s’opintatraflent à foûtenir
l'innocence du Pere Roche l’on dit
qu’ils ie condannerent à l’ennuyeufe
folitude d’une étroitte prifon où ils
ne luy donnent’ que du pain de
l’eau. Je m’en rapporte. Au refte
ce qui eft de tres-certain c'eft que
les amandes honnorables mille au-

Ï

tres aCtes d’expiation de la part des
Religieufes joints aux- facrifices de ce
grand Prélat, ont fi fort defarmé la
jufte colere de Dieu qu’un Lieu qui
étoit menacé de fon foudre aprés
une fi humble fatisfaétion eit deve-
nu une des floriflantes Communau-
tezdu Royaume par fa piété par
fon culte.
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